
LE SAMEDI

soleil. Le's visages pti' It1ensi fs, pîresquîe
tr'istes. ("~est (111v le vilage entier' vit le la

Les hiommeiîs ,4g-iît au1 eis ean ( filets,
et l1es fl'iniîes o1gî' aîi ,ls yeux liîîiids
l'î<ctéil iîlîîîîeîî1se lib''e fluijoîir'lui la
fr'agile barqu~ie, muais qui, demiain pourr'a la

(hi souiai epeibi laiI'pprche du liai'
<pfis. ( at laimait ces eties ilaïl's et bons,
donît oin fait la cmîteavec une parole ailli-
cale. Aumx petits enîfanuts, il jetait <le poignées
liq-. menuile imonnimaie, et ces jeiles 'piî's <le

Bieigile bonnmet 'le lailie bleue sur leur's
têtes 1li'îiiex ouî blondes, les ilîiilbî'es i'obuls-
tes dlants la vse'leé,jo uxdans lenu'
illisèrIe, sejtittcil pou1ssanlt dles hîouriras
sur hi plie lie ileimîles.

Lle d'sc<tat s(, drpessaiLtau loin. Le soleil,
eunfoncé dants une miolle jo lée 'le .uaes
jetait sur1 les tourielles que( vive latiliée de

I 'é lli ls ugt appruochiut tou jours. .. enfi i
l'avenuie appar'ut, piîs le pas, puis la cou r
d<lloiiii<'iii et sur, le perro'în, la marquise 1le

La iclesa'<tt le jeune enseigne sauta
lesteîeii à t<''i et smn aïeue l'atr <louce-
mîenit pourIeu1 rsl.

-C ast<îil, 11o01 vidhant, mlon elici' fils, qule
e'est boit le r'etourî après niue aI sence <le tVîis
alilées

Ft la marqu jiise pleurîait, et ( Iast<ui essil xait
ses yeux.

M. Rlcl ehî'ae v'int inîterr'îompre leur's efi'tn-
sî,îns.

iii ctu'iiîe fut elI;l(i'reiis Puis il coul
lîiîlispeetion gli jeiiie enîseignie.

-Voyez dlonc, la'qîsComme îe soleil à
bronzéîy ce visogec conilie il est mâlle,(' ener'--
que. Notr'e Castoi e'st un hîommiîe imialute-
ialit: et îuîalgt'é ses vinigt-cinq( ains, toujour's

sa svelte touî'iîuire <ldmec't..tout coint-
illii à1, son ;ocg.

î: t ses yeuix se, portaienît avec une ep's
Sio d)1<e r'egrîet lîe la tailîle élanciée <le soli Pe-
tit-lils à 'oin large g'ilet, bille.

Penîdant ('e temips, Marec saluait la niai'r-

-Gr~îand-pèr'e, <it G aston, Cil dlésigniant
d'un geste dle la mîain le leumie illédecin, je
vouns pi' seuite mon)1 meiilleuri aiimi, Marec fle
I,éelîan. -\e douitanit pas gle l'accueil qu'il
r'ecevr'ait ail Roscoat, je Ille suis per'mis de

-Qune ti as Ig'itl l'ai t !S'écrina v ivxement le
nmabab. Ton) mielleurl ai, dis-tui al;ors il est
le bienve'nuî ; qu'ils viennienit toi 'au Itsot
tes amuis, tous, t <ils, touts.

s'incelinîant d evanît Mar'c:
-C'est un plaisir' et totiineur pouri nious,

Monmisieu de 'i '<<I litî1e receCvoiri un mîtéd(ci n
si distingue, luii jeîluioîîomme d'aveir, déjà
l)raticieil1 émîéri te, il (le s i ti l corps
tmédical..

-Noî, Monmsieur, lion1, pardon ;je lic îim-
r'ite pals c('5 éloges..

- (tle la itiodestie s'alliaîtt au mérèite
Allons, je'ne hommeiii<, lie vouis <<bi<e 1)1.;

])(!Vaut la r'ougeur' de M arc et les louîanges
emph<latiqîues <it lialf, lini mialinî sourire
égayait Il, visage d'unîe b<elle jeunie fille', <le
îuîi.s M IN '<:1v 1< arivé'e depunis quîelques
Jours à Siî-Iile-i'îè''

Elle' >5 tena;it dlebut sur' < lei'erronà a nis-
ti-es. Sa taill<' se détachai;ît élénîttte sur le
f'ond clair' (le. l'hîor'izon. Ses cheveux d'or
étinîcelaienit sous uni coqunet ca<'ugariî
d'une toull'e (le plîilieos. ses yeîux bleuts friani-
gés <le luong, cils écaram t atLon' d'elle. Le
nez était petit, sjomitivIe - le teiiît éllouisaît:
un teintt dle lis et de t'ires oîtîle etisseit dlit

ntosprs

Aîec une sorte (le crâtnerie provoquante,
et cette isance souveraine d'une qui ne sent

un tt seul point faile <lans sa beé Mai'-
gariet s'appuyait sur' la liaute canne <le Soni
oîimlle, et avan<,'iitson petit pied dèliiu-
soeet cambr<ié, (Ile chaus-sait titi iouii'- ior-
doî'é, orne d'une b)otll'e(ttc enl ruban.

sa toilette, aux nuances viîves, était aussi
riche quexcentrique, et, sans la nmoindre tiîuii-
'dité, f'ranïchcmient, comme uit boit camaitradle
enî'msage soli auli, elle env\isagçealit nos dcux
mîariîns.

-T'rès bîien, Mor'îidrre, tr'ès hien ce Jeumne
enîseignle, dlit-elle à dieitbi vo<ix a une Anglaise
eîtî're dieux îtgcs, touite v'oilée <le gaz ver'te,
e't portant sours le br'as min petit bichlon enr'u-
banné.

->1, ! rcïrq 'dll ! h 'u i tmg i c
r'éliqua la voix mionotone dhe la gouv'ernan-
te, istî'ess Barbar'a Morri<l<e, et, miodeste-
iîîient, 'Ailsebaissa les yeux.

En cet instanît ap)paraissatit atu tourinant
<'un mîassif, une Bretonne aur teint veî'îîi-
lonné, et par'ce <lu Ilon Châle cini se por'te à

Sait-il clîl-e-L'èv,(lit talîlier aux Cou-
leur's chatoyantes, et dle ha citl des diiiaîi-
elies, ap<pelée en ce paysf y(î''Ym, tanit la muia-
jestueuse coiffulre, à dainalogie avec lui navire
aux voiles déèployées.

'Lonit cil accourant, elle faisait les gestes

j oyeux ; elle saluait Gaston. Nourr'ue de ce
<elepc' elle n'avait pli résister' aut désir (le
revoir son nourrisson. ])ýjà tout petit, au
mîaillot, surl'lordreu' formiel <Ilu nabab, elle
l'appelait " Monsieur le marquis ". Mais là
se bor'naienit les imarques (le resp)ect et Marie
1 Jeanne faisait dlanser' à soni Petit marquis (les

Pidlos ettiéixés suîr ses genoux ; elle le Cou-
vrîait (le baisce's et le berçait en chantant,
tandis quie l'enfant la remnerciait par un sou-
r'ire.

Mise cex confiance par' tous ces souveniirs,
la Bretonne s'écr'iait-

-J'ai sui (flic tii veniais d'arriver et ,j'ac-
Cours. .

Et se plaçant dr'oit devant le jeune ensci-
nulrecle rea'litavec admiration

-Bonjour !bonjour 1 ait Jésus, ina ])ormè,
coilmme te voilà) grand et brmave ! 'le rappelles;-
tiu ton juî's vieile Marie-Jeanne, Muonsieur' le
marquis

-Si Je nue souviens <le toi, mua bonne chère
vieille ! répondit Cadtou avec éAn ; tu llm'as
bien trop gâté, pour' que je t'oule jaais!

F'or'te le cette assurance, Marie-Jeanne
vinît placer' sa joue luisante devanît les lèvr'es
<i le'<licier <le marine.

Bon et simle, comme tous ceux <lont Pl'âe
est vr'aimîent gr'andle, (lastomi y deposa, un af-
fttueux i <aisel'.

Suivant la îuiode bretonne, la joue gauîche
.se préeilita à somi tout-.

Denouveau le jeunie ensicgne s'e.\écuta
avec elmi piesseiîîeiit, au gr'andl dépliasir de

NoélItilîeracqui, les Mourcils froncés,
''ioilliiiilait entr'e ses dlents:

-Ce garç<on m'a aucunie uligniité. Et cette
MamieJeammequielle imîprudentce! tutoyer

eicoric et osetr embhrasser' notre mnarqluis i. .
La pavr fouiine saisit le regard cour

fonucé <lui nabab, et mîurmuranît toute can-
ruse:

-Pardon ! excuse! bonsoir' la Compagnie
elle se î'etir'a cri faisant une hîumîble r'évé-
i'ence.

M. biUlîebritc conttinuait à lat fulmniner' dut
r'egard< .

-1l n'est p'ts tr'op tot qu'elle nous délivre
(le sa présence, pensait-il. Quelle hardiesse!
iue v'a penser mîiss Mlac-3ayle <le en mîan-
juîeîut<'nt a leétiq1 uette ?

Mais miiss Mac-Bayle ne pensait rien (le
bien tem'rble, en vérité ; car, l'Seil humide,
elle disait à delii-voix à sa gouvernante

-VJaiîne cela, Ccl elie français a du coer
Avant dle réponidre, îniitress Morridge, e

Ion la maxime du sage, tourna, longuement
sa langue entre ses dlents mnaçantes. Elle
était titi (l'sitojiè e la famiîliarité de la
Br'etonne, cette corr'ecte îîîistress; mais l'opi-
ilion émise par' M;u'garet ayant singulière-
nient lllodi fig.é la sienne, celle répliquat d'une
voix profonde :

-Oh ! ycs i u'leed, il a une très bonne

Gaston ven ait d'apercevoir I'lcsae.Et
Comi)prenant ce (Ile cette scène attendrie poil-
vait avoir d'îîîisolitu, il s'emp)ressa dle refouler
sont émotion iiatcaturmiss Mac-Bayle
deux granids yeux Hers.

La jeune is imfit. ce noble exemple. Let
per'le humid'e qjui tremblait au bout de ses
longs cils se sécha et ses lèvres devinrent lé-
gèrenieut îronîq'nes, tandis qju'elle échangeait
avec le inais nule' rn hutain.

Pauvre Mrrepauvrec jeune âme,
ardente, ilnpétueuse, soufIlrant dle tout ce qui
souffrait, qlui eût voulu se dlonner, se répan-
dire, et qui pr'enai t, cin quelque soi-tit, plaisir
à cachet- sa sensibilité et sa gnrsten tin
mot ses meilleurs sentimîents.

lione les jeuncis gens se regardaient avec
une exrm froideur, lorsque_ M. Richebrac
Vintt r'ompre ce silence dle l'Iace.

T1rès digne, s'vn~ tveos l'Écossaise:
-Miss àMac-Bayle, <it-il d'un ai pànété,

perinettez-iîoi <le v'ous présenter mon p)etit-
fils, le mnarqjuis 'le Tréîîîeur dui Roscoat.
son amui, M. Marc <le Itéelan..

Se tournant vers les deux oMaccs
-Miss Margaret àlac-J}ay]c est la Hticl

non meilleur ami.
-Oh ! 'Jes ! Soli meil leur amni, fit le grandl

lord, qui en ce momtent gravissait le perron
avec une gaule de pêche sur' l'épauîle, une to-
que écossaitse sur' sa Ch evel urie grisonnîante,
es un plaid enveloppant sa imaigre personne,
pour la lrservei' sans doute de la br'ise déli-
cieuse (le cette soirée d'été.

-01g,! "les, en vér'ité, reprit-il (le son ton
flegmiatique, sans mettre dans ses paroles la
m oindlre intonation chaleureuse: 3i, jrt),eîi
fo?, erel'.

La présentation étant faite selon toutes
les règles <le la civilité britannique, Matrga-
ret daigna jeter unt regard aimable sur Glas-
ton ; et, tour à tour', tendant aux marins sa
petite ;nain gantée (le- suède, elle leur donna
un dû ses vig'oureux luhdsdont elle
était toujours prodigue.

Pendant ce teiîps, on se pressait dans les
cuistincs la braise incandlescente <les four-
neaux jetait dles r'ayons sur uit bataillon de
moules ï)k 'eiS siîlle à (les tiares
assyriennes ;et, decs caseroles, s'échappaient
les fumîets exquis.

MN. iliebrae, conlnaissant le faible de nos
voisins d'outre-meîr p<our les produits <le no-
tr'e sol, voulait leur prou ver, une fis <le plus,

q ue le gibier (le itns forêts est délicat, et (Ilue
le vin <le itos coteaux est toujours titi vin
g'énéreux.

Pendî'ant (Ilte les convives se rang<eaient
autour dle la taI de, gu illés par la carte lieu rie
oiù était inscrit leur noîiî, Luco, clignant (le
l'el avec une étaîe ecssîoî (le titesse,
se (lisit tout bas:

(A 8aivî'e
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